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Un nouveau Protiste, du genre 
Dermocystidium, parasite de la Grenouille. 
Dennocystidium ranae now spec. 

PA I > 
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Avec 5 figures dans le texte. 


Le parasite encore enigmatique, designe sous le nom gene- 
rique de Dermocystidium , n’a ete observe jusqu’a present que 
sur la peau de Tritons et sur les branchies de Salmonides. Nous 
venons d’en decouvrir une troisieine forme, parasite de la Gre- 
nouille rousse, liana temporaria. 

C’est en 1907 que ce type de parasite a ete signale pour la 
premiere 1‘ois par Ch. Perez. L’auteur observa des Triton mar - 
moratus dont la peau presentaitde petites pustules blanchatres, 
d’environ l ,l,m de diametre, plus ou moins saillanles, siegeant 
dans la couche sous epidermique ou dans le tissu conjonctif 
sous cutane. Ces pustules etaient determinees par la presence 
de kystes, de forme irregulierement arrondie, pourvus d’une 
mince membrane d’enveloppe. Chacun d’eux etait uniformement 
rempli de petits corps spheriques, ayant 8 a 10 p de diametre 
et renfermant une grosse inclusion refringente. Ces elements 
sont formes d’un reseau j)rotoplasmique entoure d’une fine 
membrane, eontre laquelle se trouve un petit noyau a chroma- 
tine tres dense. Le reseau protoplasmique renferme ca et la 
quelques grains, fortement colorables. La partie centrale de la 
sphere est occupee par une volumineuse inclusion, que le 
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protoplasm© entoure a la fagcm cl’uii anneau irregulier. Cette 
inclusion ne presente ni les reactions dcs corps gras, ni celles 
de ramidon on dn glycogene. Sa masse se colore en rose par 
Peosine, on en bleu pale par le picro-indigo-carmin. Ellc pre- 
sente une structure concretionnee, attestee par Pexistence 
d'orbes concentriques surtout visibles apres coloration par Phe- 
niatoxyline ferrique ; la zone central© rcsle en outre coloree 
d une (agon plus intense, constitute par un grain unique ou par 
tin anias de granules. Comparant ces corps aux spherules albu- 
lninoides des cellules adipeuses de beaucoup d’Insectes, Perez 
pense (|ue cette inclusion doit avoir la valeur (Pune matiere de 
reserve de nature indeterminee. 

Le kysle lui-meme est entoure par une membrane continue, 
a affinites colorantes speciales, aussi nettement delimitee en 
dedans qu’en dehors, et (|ue Pauteur a consideree a juste titre 
coniine appartenant en propre an parasite. 

Tons les kystes, observes par Perez, se trouvaient au lneme 
stade de developpement, tous etant uniformement bourres de 
spores arrondies contenant la grosse inclusion refringente. Le 
kyste pent se rompre spontanement sous la peau ; les spores 
qui s’en echappent sont alors entourees par un amas de leuco- 
cytes polynucleaircs qui les phagocytent activement. La masse 
des spores, entourees de leucocytes, progresse vers la surface, 
fait hernie sous Pepiderme, et se trouve finalement eliminee au 
dehors sous la forme (Pune masse blanchatre, caseeuse. La 
pustule videe guerit par simple cicatrisation. 

Ces spores soul, sans doute, des elements de resistance, 
appartenant a un organisme dont le cycle est completement 
inconnu. Maintenues en chambre liumide, elles n’ont subi au- 
cime evolution. Quelques essais d’infeslation, en faisant ingerer 
des spores a des Tritons, n’ont donne aucun resultat : les ]>ara- 
sites out etc rctrouves sans modification dans les excrements, 
et les Tritons demeurerent indemnes. 

La place systematique de ce parasite nouveau auquel Perez 
a donne le uom de Dermocijsticlium pusula , est assez malaisee 
a definir. Malgre les resultals negatifs fournis par les reactifs 
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usuels de la cellulose et de la callose — ce (jui est aussi le cas 
pour certains Champignons infcrieurs — rauteur est pin lot porle 
a considerer Porganisme etudie comme un Champignon. 11 fait 
valoir eet argument (|iio les spores sont exclusivement phago- 
cytees par des leucocytes polynucleaires, alors que les Proto- 
/oaires vrais sont surtout englobes par des mononucleaires. 

Le memo parasite a ete retrouve, en 19 J 3, par II. Moral, sur 
un Triton cristatus, qui etait tres fortement parasite. Les obser- 
vations de cet auteur out pleinenient continue celles de Perez 
et if out rien ajoute a ce que ce dernier nous avail fail connaitre 
de la structure des spores. Par eontre, Moral a cru devoir 
interpreter la membrane kystique comme n’appartenant pas en 
propre an parasite, mais comme etant de nature conjonctive. 
Les tentatives d’infestation dejeunes Tritons, de Tritons adultes 
et d'Axolotls ifont doune aucun resultat. II en fut de meme des 
essais de cultures effectues sur divers milieux. 

Une autre forme de De rmocyslidium a ete signalee indepen- 
damment, en 1914, par Dunkerly sur des Truites (Trutta fario) 
dTrlande et par Leger sur des Truites des Alpes du Dauphine. 
Le parasite forme des kystes sur les branchies. Les deux kystes 
observes par Duxkeuly elaient delimites par une membrane 
epaisse et renfermant des corps arrondis ou polygonaux, pour- 
vus d’un noyau et d’une voluniineuse inclusion. Cette derniere 
est cependant, d’apres les figures de Pauteur, beaucoup moins 
grosse (|ue Pinclusion contenue dans les spores de Dennocysti- 
diuiu pusula Perez. Les kystes observes par Leger etaient 
arrondis, mesurant de 200 a 500 g. Leur contenu etait forme de 
spores rondes, a noyau peripherique unique; elles mesuraient 
de 7 a 8 p et renfermaient une grosse inclusion caracteristique 
ne noircissant pas par l’acide osmique, mais se colorant en rose 
par la teinture d’Alkanna. Ce qui fait Pinteret de ce parasite, 
(jue Dunkerly n’a pas cru devoir considerer comme une espece 
particuliere et que Leger a decrit sous le nom de Dermocysti- 
(lium branchialis , c’est que dans ces deux cas les auteurs out 
pu observer quelques stades anterieurs a la formation des 
spores. Le kyste observe par Dunkerly presentait une zone 
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poriplicrique, constitute par line masse plasmodiale renfermant 
de nombreux noyaux, avec de rares figures do division. Ailleurs, 
on voil le protoplasm© s’individualiser autour de oes noyaux, 
ibrnier de peliles masses spheriques a conlours de plus en plus 
nels, mais de ta i lie Ires inferieur© a eelle des spores. Lauteur 
peuse que ces formations, (|ue nous pouvons appeler dessporo- 
blastes, augmcnteraient de volume, s’enloureraient d'une mem- 
brane el sdcreleraient a leur interieur l'inclusion centrnle. Les 
sporoblasles se Iransformeraient direclcment en spores. 

Lkgkh a, de son cote, observe des lcystes tres jemies, a mem- 
brane deja nolle, ([ui ne conlenaient (prune masse cytoplasmique 
granuleuse, semee de noyaux tres petits et etires en fuseaux. 
Dans des lcystes plus ages, on voil le cyloplasme sdndividualiser 
autour des noyaux, constituanl autant de sporoblasles dont la 
ta i lie f 5 a (> u est nolablemenl inlerieure a eelle des spores 
7 a 8 p ). Lkger a einis l’hypothesc que les spores resulteraient 
de bunion de deux sporoblastes, ee que pa rail eon firmer lYxis- 
tence dans certaines spores de deux noyaux. Le corps central 
de reserve serait elabore en memo temps quo la paroi sporale 
esl secretee. L’auteur a propose de placer, au moins provisoire- 
luenl, ces organismes parmi les llaplosporidies. 

(Test a ces (pielques donnees (|ue se reduisent actuellement 
nos eonnaissances sur le cycle evolulif de ces singuliers para- 
sites. En 1010, Alexeikff a indique uni* parent© possible du 
Dermocyslidium aver des formations problemaliques cpie Von 
rencontre dans Tintestin de divers aniinaux, nolamment d(* 
Hatraciens, el qu’il a considerees d’abord coniine des lcystes de 
Llagclles, puis comme des Lcvures. Lo rapprochement outre 
ces formes et le Dermocyslidium esl des plus discutables. 

En 1014, de Dkauciiamp a cm pouvoir idcnlilier le Dermo- 
r ystidium pusida avec um* Chylridinee. L’auteur avail vn se 
developpcr an haul d'une on deux semaines de capiivite , sm- 
iles Trilon palmatus , de Fontainebleau, des pelils lcystes 
culanes, blancs, dont 1’aSpeet exterieur rappelait eelui des lcystes 
lb* Dermocystid inm . Le conlenu etait forme d’elcnicnls iusi- 
formes de «» u. sur 8 y„ qui s’nrrondisseiit, grossissent, s’en- 
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tourent (Tune membrane cl presentent imc division multiple 
de leur novau. Ccs elements se transforment en sporanges de 
13 (x sur 10 a, a rinterieur desquels se forment de petitcs spores 
piriformes oil spheriques; mises en liberie par dcrasement du 
sporange, ces spores nagent avec un long flagelle. Ces spores 
ne presentent aucune trace de rinclusion si caracteristique des 
Dermocystidinm. 11 est tres vraiseinblable quo ce parasite est, 
en efTel, un Champignon du groupe des Chytridinees, niais 
Passimilation (|iie fail cet auteur, du parasite (ju’il a etiulie avec 
le Dermocystidinm , n est basee que sur des analogies Ires 
superficielles. Les deux parasites n’ont de coinmun quel’aspect 
exterieur de leurs kystes, la localisation de ccs derniers, et le 
fait si banal que tons deux peuvent etre phagocytes. Larapidite 
d’evolution du parasite decrit par i>e Beauchamp, et surtout l’ab- 
senee de rinclusion caracteristique paraissent diflerencier com- 
pletemcnt ces deux organismes. 

Nous avons eu Toccasion, pendant Thiver 1918-1919, d’obser- 
ver plusieurs Triton cristatus des environs de Geneve, para- 
sites par des Dermocystidinm pusula Perez. Coinme dans les 
cas etudies par Perez et par Moral, les kystes etaient tous an 
meme etat d’evolution et ne renfermaient que des spores rondes 
a grosse inclusion caracteristique. Nous ne signalons ici ce 
fait que pour indiquer que nous possedons des elements de 
comparaison enlre le Dermocystidinm du Triton et celui de la 
Grenouille que nous allons maintenant decrire. 

En examinant, au mois de novembre 1921, un lot de 200 
Hana temporaria , provenant de Bonfol (Jura bernois), nous 
avons remarque la presence sur une douzaine d’individus d’un 
on de plusieurs kystes de forme tres speciale. Ces kystes se 
rcncontrent indifferemment sur la peau du ventre, du dos ou 
des pattes posterieures. Certains individus presentent de nom- 
breux kystes, localises surtout dans la peau entourant l’orifice 
anal. Les kystes sont sous cutanes ou sous epidermiques, for- 
mant dans ce cas une saillie notable. A rinterieur du kyste 
conjonctif, de forme arrondie, Pexamen a la loupe montre, 
d une lagon constante, l existence d’un boyau d’un blanc eclatant, 
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Fig. 1. — Coupe a travers un kyste de Dermocvstidinin ranae, pratiquee 
parallelement a la surface de la peau. 



Fig. 2, A et 13. — Aspect exterienr de deux kystes de Dennocysti- 
dium ranae, extraits de leur enveloppe conjonctive sous entanee. 
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to lulu, re ii i ten t, mesuranl environ deux millimetres de longueur, 
et dont la forme est tout a fait caracteristique. Ge 11 ’esl plus, 
comme dans les eas signales jusqu’a present, mi corps vague- 
ment spherique ou ovoide. Le boyau est reeourbe en U et prd- 
sente ainsi deux parties symetriques rcnflees, separees rune 
de l’autre par mi pen de tissu conjonctif de Finite, mais reunies 
a leur base par une zone moyenne un peu moins epaisse (fig. 1 
Les deux extremites libres de chaque branchc portent cliacune 
une petite saillie ou bouton presque spherique, de dimension 
variable, reliee a la masse generale par un col (fig. 2, A et 1> . 
Cette forme tres singuliere du kyste est, repetons-Ie, absolumenl 
constanle. Ge fait montre, sans doute possible, que la paroi du 
kyste appartient en propre au parasite et que, sur ee point, 
Fopinion de Pekez etait exacte. La membrane, assez epaisse, 
resislante et lisse, lie presente ni stries ni ornementations. 

Lorsqu’on a soigneusement enuclee le boyau kystique et qu’on 
le compriine graduellement, on voit les petits renflemeuts ler- 
minaux de chaque branche se gonfler, puis eclater en laissant 
echapper un liombre immense de spores rondes, caraclerisees 
au premier exainen par une grosse inclusion refringente. 

L’etude du kyste, au moyen des coupes ffig. 1), montre que 
la masse de spores est entouree par une membrane propre, 
lamelleuse, colorable en rose par Teosine, en noir parrhemalo- 
xyline ferrique, en rouge par le panclirome de Lavekan. Cette 
membrane est considerablement plus mince sur les deux boutons 
terminaux. Ceux-ci paraissent representor des parties plus 
minces de la membrane, dilatees par la pression du contenu, et 
e'est au niveau de ces points faibles que se fait la rupture met- 
tant les spores en liberte. La paroi propre du kyste est entouree 
par une deuxieme coque, constituee par du tissu fibreux et 
representant la seule manifestation reactionnelle de Thote vis- 
a-vis du parasite. 

Les spores mesurent de 7 a 9 u de diametre environ ; il en est 
de plus peliles et de plus grosses. Leur forme est assez re- 
gulierement arrondie. Sur les coupes aussi bien que dans les 
frottis, elles sont generalement rattachees les lines aux aulres 
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par de lins Iractus dessinant une sorte de rescan fig. 3 . Enire 
les spores se trouvent de nonibreux debris colorables, souvent 
en (brine de Ion t i lie biconcave, par suite de la pression des 
spores adjacentes. 



Fk,. a. — Qualre spores de Dermocystidium ramie, rcunies 
los ones aux aulres par de fins filaments. 


Les spores ty piques out mi protoplasma areolaire, renfermant 
ca el la des granulations dont les adinites tinctoriales se rap- 
prochent beaucoup de celles du corps relringent central. Le 
noyau, de position excentrique, se presente comme un gros grain 
cIironiati([ue, son vent ctireen biscuit, qui parait double dans quel- 
(pies cas. Le corps central ne noircit pas par l’acide osmi(|iie 
(‘l ne se colore ni en bleu ni cn brun acajou par beau iodee. ll 
si* colore en rose vif par Feosine, en bleu verdatre par le picro- 
indigo-ca rmin, en rouge par le panchronic, en noil* par Thenia- 
toxyline ferrique. 11 presenlc assez souvent la structure concre- 
tinrinee, caracterisee par l’existencc d’orbes conccntriques, 
autour d’nn point central plus colorable (fig. 4). Cette inclusion 
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mesurc de 2 a 4, 5 niais ne rein pi i t jamais la cellule an meiuc 
degre que celle du Dermocx/stidinni pus ala. Assez souvenl, 
le corps central n’esl pas unique, niais represente par deux 
(Hg. 4, C) on trois (fig. 4, Dj grosses boules de tailles souveut 
inegales. 



D. 


E. 


F. 
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Fig. 4. — Aspects divers des spores de Dermocystidium ranae. 


Coimne dans le cas du Dennocystidiiun du Triton, les kystes 
que nous avons examines ne nous ont jamais montre que des 
spores sans aucun stade pouvant se rapporter a la genese de 
ces dernieres. Par contre, nous avons observe de nombreuses 
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figures montrant les etapesdela formationde l’inclusion centrale. 

Le point cle depart se trouve dans certaines spores plus 
volumineuses (fig. 5, A\ formees uniquement d’une masse proto- 
plasmique et d’un noyau deja peripherique. Le protoplasme 
renferme do Ires lines granulations eosinopliiles. On voit, dans 
cLautres spores (fig. 5, B a D), ces granulations se rassembler 
en granules de plus en plus gros, formant par leur ensemble, 
au centre de la spore, une plage a contours tres irreguliers, 
bourree de ces grains eosinopliiles. A mi slade plus availed 
(fig. 5, E), ces grains se reuiiissenl en nombreuses boules 
de petites dimensions qui paraissent ailleurs (fig. 5, F) conlluer 
en donnant naissance a une masse liomogene, irregulierement 
lobee, et qui occupe une surface souvent superieure a celle du 
lutur corps central. Celui-ci apparait, vraisemblablement aux 
depens des anias precedents, sous la forme d’un corps spherique 
eosinophile fig. 5, G) qui devient de }>lus en plus dense, et prend 
la structure concretionnee caracteristi(|ue (fig. 5, I). 

Le mode de formation de cetle inclusion, sa structure parli- 
culiere, qui rappelle jusqu’a un certain point celle des corps 
de Balbiani, nous a conduit a rechercher si cette formation ne 
serait pas de nature mitocliondriale. Des pieces fixees selon la 
methode de Benda, par Tackle chronio-osmique huit jours), puis 
par le melange chromo-acetique (24 heures), traitees par le 
bichromate de potassium a 2 °/ 0 (24 heui’es), out ete incluses el 
debitees en coupes. Les coupes apres mordancage de 24 heures 
dans 1’alun de fer neutre a 3%, out ete colorees 24 heures par 
le sulfalizarinate de soude, colorees a chaud par le crystal violel 
de Benda, difierenciees dans l’acide acetique a 30 °/ 0 et 1’alcool 
absolu. Sur ces preparations, qui montrent de licaux chon- 
driomes dans les elements glanduiaires do la peau, les spores 
de Dernioci/stidiuni ranae presentenl une inclusion centrale, 
coloree en violet intense, tandis que le protoplasme est legere- 
ment rougeatre. Apres la meine fixation, les spores colorees a 
riiematoxyline ferrique conservent leur inclusion centrale 
coloree en noil* opaque, nieme si Ton pousse ti es loin la difi'e- 
renciation fvoir fig. 4, \). 
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Ces reactions colorantcs sont eviclemmcnl en favour de la 
nature mitochondriale de l’inclusion si caracteristique des spores 
du parasite. 

A. B. C. 



D. E- F. 




Fig. 5, — Divers stades de la formation du corps central des spores 
de Dermocystidium ranae. 


La description que nous venous de donner, et la coinparaison 
avec le parasite du Triton, permettent sans aucun doute de 
rattacher notre parasite an genre Dermocystidium. En nous 
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basant sui* la forme et les dimensions do [’inclusion centrale 
des spores, el surtout sur la forme constante, si caracteristique 
du kyste, nous croyons devoir considerer le parasite de la 
Grenouille conime appartenant a une forme nouvelle : Dermo- 
cijstidium ranac now spec. En l’absenee de lout fait nouveau 
sur le cycle evolutif de ces organismes, nous nous abstiendrons 
de toute discussion relative a leur place systematique. 

Signalons, en terminant. que les Grenouilles etudiees appar- 
tenaient a un lot d’animaux Ires anormalement parasites. Nom- 
breux etaicnt les kystes cutanes dusau Distoimun squamula ; 
dans un cas un kyste de la peau, a contour irrcgulier, renfer- 
mait une .Myxospoi*idie que nous decrirons ulterieurement. De 
nombreux Nematodes, et surtout des Echinorhynques (Acan- 
t hocephalus ratine) parasitaient Fintestin. Les dernieres Gre- 
nouilles. parasitees par le Dennocystidinm, (pie nous avons 
examinees, renfermaient toutes des Echinorhynques, mais nous 
n’avons pu verifier si cette coincidence etait generale, notre 
attention n’ayant etc (pie tardivement attiree sur ce point, llap- 
pelons que les Truites etudiees par Dunkehly presentaient sur 
les branchies de nombreux kystes de larves de Glochidium , et 
(pie les Truites observees par Leger etaient aussi parasitees 
frequemment par des Myxosporidies, des Cyathocephales et 
Echinorhynques. Nous pensons que toutes ces indications ne 
sont pas inutiles et pourronl peut-etre suggerer quelques hypo- 
theses sur le cycle evolutif du parasite. 
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